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- 1 -
Chez elle, à Manhattan, jamais Jessamyn Barclay n’était tombée par hasard sur un ancien amant. 
Et voilà que, dix minutes à peine après avoir débarqué à l’aéroport de Yampa Valley, Colorado, elle venait de repérer le seul homme dont elle n’avait pas envie de croiser la route. 
Ryder Wakefield se tenait devant le carrousel à bagages, séparé d’elle par une seule personne. 
Et Ryder n’était pas seulement un ancien petit ami. Il était le premier homme à lui avoir révélé ce qu’était la passion. 
Et aussi celui qui détenait la palme du pire chagrin d’amour qu’on lui ait jamais infligé. 
Pestant entre ses dents, elle se cacha derrière un adolescent dégingandé, équipé d’un skate-board harnaché en travers du dos, en espérant que cet attirail la masquerait à la vue de Ryder. 
Rien que pour une minute. 
En tant que vice-présidente d’une société multinationale de promotion immobilière, elle ne se cachait de rien ni de personne. Et ça l’agaçait prodigieusement de constater qu’il lui suffisait d’apercevoir Ryder pour redevenir l’adolescente naïve qu’elle avait été, au lieu de la cheffe d’entreprise dure à cuire qu’elle était devenue depuis. 
Contournant du regard le skate-board vert fluo orné de têtes de mort, Jessamyn observa l’homme qui avait, entre autres, motivé sa décision de se tenir à l’écart de la petite ville de Catamount au cours des dix dernières années. 
Il était accoté avec une nonchalante élégance contre un pilier en ciment, la silhouette plus musclée que dans le souvenir de Jessamyn. 
De larges épaules tendaient l’étoffe du T-shirt gris anthracite…  Malgré elle, son regard se posa sur les cuisses puissantes qu’épousait le jean délavé. 
Elle reporta son attention sur les pommettes anguleuses et la mâchoire carrée qu’ombrait une barbe de trois jours, suffisamment fournie pour irriter la peau délicate d’une femme si…  
Une bouffée de chaleur l’envahit tandis qu’elle interrompait cette pensée. 
Peu importait qu’elle soit maintenant une femme d’influence, celle qui faisait la pluie et le beau temps dans l’entreprise créée par son père, Mateo Barclay. À l’évidence, elle avait les hormones en folie comme à dix-huit ans. Ryder était terriblement séduisant, et ni le temps ni les circonstances n’y pouvaient rien changer. 
Décidant que le mieux était de faire comme si elle ne l’avait pas vu, elle agrippa l’anse de son sac à main – un modèle « seau » de créateur, aussi déplacé en ces lieux qu’elle l’était elle-même – et essaya de repérer sa valise sur le carrousel. Son ticket de sortie de cet endroit, calé entre une malle éraflée et un sac de voyage en toile bourré à craquer, sinuait vers elle à un rythme d’escargot. 
Elle contourna l’amateur de skate-board et passa devant deux vieilles dames plongées dans une conversation animée. Au prix d’un effort, elle souleva du convoyeur la valise rose doré, et la posa au sol pour déployer la poignée. Normalement, elle ne voyageait qu’avec un bagage cabine, étant habituée aux voyages d’affaires de courte durée. Mais elle n’avait pas réservé de billet de retour, ignorant combien de temps elle resterait à Catamount pour finir de régler la succession de sa grand-mère. 
Voyager léger n’était pas une option. 
Sa sœur, Fleur, lui avait arraché la promesse de passer un peu de temps dans la maison de leur grand-mère cet été, avant que la propriété soit vendue. 
Ça avait été compliqué pour Jessamyn d’accepter, car elle avait des relations tendues avec ses sœurs depuis que le divorce houleux de leurs parents avait semé la zizanie dans la famille. 
Dans les premiers mois, ses sœurs et elle avaient plus ou moins trouvé un terrain d’entente, mais ce lien ténu avait fini par exploser dix ans auparavant. S’il n’y avait pas eu le décès de leur grand-mère, et leur héritage en indivision de son ranch, Crooked Elm, elles auraient joyeusement continué à vivre chacune de leur côté. 
Visiblement, leur grand-mère avait choisi de ne pas transmettre sa propriété à son fils pour s’assurer que ses petites-filles se réconcilient. 
Tandis qu’elle faisait rouler sa lourde valise vers le stand de location de voitures, l’esprit de Jessamyn restait concentré sur son objectif : récupérer le SUV qu’elle avait réservé, et entamer le trajet d’une heure vers Catamount. Elle avait besoin de mettre de l’ordre dans ses pensées avant d’arriver au ranch, et de se préparer à sa conversation avec Fleur. 
Elle ne pouvait se permettre le moindre accroc dans son armure mentale. Mieux valait que sa sœur continue à croire que tout allait bien de son côté, et qu’elle s’épanouissait pleinement dans son travail, même si elle était furieuse que leur père conteste le testament de leur grand-mère. 
Fleur haïssait leur père, et Jessamyn ne voulait pas lui tendre la perche qui permettrait à sa sœur d’interférer dans le lien qu’elle avait toujours eu avec son père. 
D’une façon ou d’une autre, elle trouverait un moyen de s’accommoder de toutes les autres vérités inconfortables concernant leur père qui commençaient à faire surface. Elle l’aimait, et il avait cru en elle quand elle s’était sentie comme une paria dans sa propre famille, tout simplement parce qu’elle avait eu le tort de le soutenir. Il n’empêche que certains problèmes avaient été soulevés ces derniers temps. 
— Barclay, annonça-t-elle, à la jeune femme de l’accueil, d’un ton plus sec qu’elle n’en avait eu l’intention. 
Le stress des dernières semaines avait copieusement entamé son sang-froid. Sans parler de sa quasi-rencontre avec Ryder…  
Amendant son intonation, elle sourit poliment. 
— J’ai retenu un SUV pour la semaine, mais j’aimerais me réserver la possibilité de proroger l’accord de location. 
Elle n’avait pas l’intention de se terrer à Catamount, mais pourquoi chercher les ennuis ? Elle n’avait pas réellement besoin de retourner à son bureau avant quinze jours. Pourquoi irait-elle replonger dans les machinations de pouvoir de son père ? 
L’estomac de Jessamyn se révulsa à la pensée de l’annonce que son père rêvait de faire à propos d’elle et de son potentiel fiancé. Sans surprise, l’homme que Mateo lui avait choisi pour mari était aussi celui qui lui succéderait à la tête du groupe Barclay Property. 
— Barclay ? 
La grande blonde en cardigan rouge, à la minceur de roseau, tapa sans enthousiasme sur son clavier. 
— Je vais vérifier, mais nous sommes en rupture de véhicules depuis une heure. 
— Pardon ? 
Jessamyn se pencha sur le comptoir, retrouvant tout son professionnalisme. 
— J’ai fait ma réservation la semaine dernière. J’ai un numéro de dossier. 
Elle tourna l’écran de son téléphone vers la jeune femme – Tricia, à en croire le badge épinglé sur son fin cardigan. 
— Nous sommes en rupture de véhicules, répéta Tricia, d’un ton morne, derrière sa paroi de séparation en plexiglas. Il n’y a plus rien. 
Dans une grande ville, Jessamyn aurait pu se diriger vers un concurrent ou, mieux encore, demander une voiture avec chauffeur. Mais, dans ce trou perdu, quel choix avait-elle ? En supposant qu’elle trouve un taxi pour la déposer au ranch, ça ne résoudrait pas le problème de ses déplacements au cours des deux prochaines semaines. 
— Et si je descendais en gamme ? suggéra-t-elle, les sourcils froncés par la contrariété. Je peux me contenter d’une voiture plus petite. 
Relevant la tête de son écran, Tricia croisa le regard de Jessamyn, l’air vaguement narquois. 
— Nous n’avons plus de voitures du tout. Laissez-moi un numéro de téléphone, et je vous préviendrai quand nous aurons quelque chose. 
Jessamyn sentit monter la panique. Pourquoi n’était-elle pas venue par la route depuis Denver, au lieu de transiter par Steamboat Springs pour se rapprocher de Catamount ? Ils ne devaient pas manquer de voitures, là-bas. 
Devait-elle reprendre un vol pour Denver, de façon à disposer d’une voiture ? 
L’idée de se retrouver coincée à Crooked Elm, sans possibilité de s’échapper, lui procurait une sensation de claustrophobie qu’elle n’avait pas éprouvée depuis les premiers temps du divorce de ses parents, quand le fait de partager un toit avec l’un ou l’autre des Barclay lui déclenchait des crises de panique. 
Reprenant son souffle, elle essaya d’évacuer la sensation, tandis qu’elle tentait de gagner du temps en regardant vers le carrousel à bagages. La foule s’était réduite à quelques passagers, et Ryder n’était visible nulle part. Sans doute était-il parti. 
Si cette pensée la soulageait un peu, elle savait que leurs retrouvailles, inévitables dans cette petite ville où il résidait toujours, n’étaient que partie remise. 
Ça s’était d’ailleurs confirmé un mois auparavant quand son père et elle s’étaient déplacés le temps d’une journée pour assister aux obsèques d’Antonia Barclay. Ryder était présent. Heureusement, il était parti sans chercher à lui parler. 
Compte tenu de cette attitude, peut-être l’avait-il vue aussi aujourd’hui, et avait-il fait le choix de faire semblant du contraire. Bizarrement, cette idée la contrariait un peu. 
Quoi qu’il en soit, sa seule envie était de rejoindre Crooked Elm et de dormir pendant au moins trois jours. 
Entre ses efforts pour libérer son agenda pour les quinze jours à venir, et les reproches de son père parce qu’elle ne répondait pas à ses demandes – en particulier concernant son éventuel futur mariage –, la semaine n’avait pas été facile. Et elle commençait à sentir monter derrière ses tempes un sérieux mal de tête. 
Se tournant vers le comptoir, elle ouvrait la bouche pour dire à Tricia qu’elle trouverait un autre moyen pour se rendre à Catamount, quand l’expression de la jeune femme s’éclaira. 
Son pâle regard fixé quelque part au-dessus de l’épaule de Jessamyn, l’employée à l’attitude pincée s’autorisa un clin d’œil complice. 
— J’ai vos clés, monsieur Wakefield. 
La jeune femme plongea la main sous le comptoir et en exhuma une enveloppe épaisse. 
M. Wakefield ? 
Jessamyn sentit un frisson courir dans son dos, mélange d’agacement et d’attention exacerbée, tandis qu’elle percevait la présence masculine derrière elle. 
Tournant la tête, elle lança un regard de travers à l’homme dont le visage avait autrefois occupé chacune de ses pensées. 
— Comment pouvez-vous lui octroyer une voiture, alors que j’étais là la première ? protesta-t-elle. 
Plissant les paupières, elle fixa le sourire placide de Ryder, qui lui accorda un bref regard, avant de reporter son attention sur l’employée de l’agence de location. 
— Merci, Trish. 
Avant qu’il ait eu le temps de saisir l’enveloppe, Jessamyn l’arracha des doigts de la jeune femme, qui avait contourné le comptoir. 
— Excusez-moi ? 
Pinçant les lèvres, elle essaya de se contrôler. Elle n’était pas le genre de personne à faire un esclandre dans un lieu public, en s’en prenant à une employée qui ne faisait qu’appliquer les consignes de sa direction. Et cependant, elle refusait d’être mise à l’écart au profit d’un rancher, aussi fortuné et sexy soit-il. 
— Cette voiture me revient de droit. J’ai une réservation. Je passe avant ce…  
Trouver le mot juste lui prit un moment, mais elle s’en tint à quelque chose d’inoffensif, et de totalement faux. 
— Ce gentleman. 
Tricia secoua la tête, tout en grimaçant. 
— Ce n’est pas une de nos voitures. 
Avant qu’elle ait eu le temps d’ajouter quoi que ce soit, Ryder leva une main pour l’empêcher de poursuivre. 
— Je m’en occupe, Trish. Mlle Barclay et moi sommes de vieux amis. 
Son regard glacial n’avait pourtant rien d’amical. Il est vrai qu’il serait vain d’essayer de la charmer, et il en avait conscience. Après la façon dont ils s’étaient séparés, ça ne risquait pas de fonctionner. 
— Bonjour, Jessamyn. Ravi de te revoir. 
Il s’était exprimé comme un mauvais acteur récitant sa tirade. Ce n’était que pour sauver les apparences. Il n’y avait pas la moindre émotion dans ses paroles. 
Un muscle joua dans la mâchoire de Ryder, attirant l’attention de Jessamyn sur ses lèvres sculptées. Sa beauté avait vraiment quelque chose d’agaçant. 
— Pas vraiment, dit-elle. Et, avant que tu le proposes, non, nous ne pouvons pas faire la route ensemble. 
Elle fourra l’enveloppe dans son sac seau, prenant de facto possession de la voiture de location et, sans quitter Ryder des yeux, s’adressa à l’employée. 
— Tricia, pouvez-vous me dire quel type de voiture je vais conduire aujourd’hui, pour que je puisse signer les papiers et me mettre en route ? 
Ryder eut un petit sourire en coin. Il avait l’air de juger la situation amusante. Trouverait-il toujours cela aussi drôle quand il se retrouverait à faire le pied de grue pendant des heures dans l’aéroport ? 
— C’est la clé de la Tesla de M. Wakefield, l’informa Tricia, qui avait regagné sa place derrière le comptoir. Il s’agit de son véhicule personnel. 
Il fallut un moment pour que les mots s’impriment dans l’esprit de Jessamyn, après qu’elle eut été si certaine de sa victoire. 
Le sourire de Ryder s’était fait ouvertement narquois. 
Jessamyn plongea la main dans son sac pour y prendre l’enveloppe, et la déchira d’un geste furieux. À l’intérieur se trouvait une télécommande noir laqué, moulée en forme de voiture et dépourvue de clé. 
— Mon frère me l’a déposée hier soir, l’informa Ryder, tandis qu’il lui prenait la télécommande des doigts. 
Le contact de sa peau tiède fit courir un frisson le long du bras de Jessamyn, sensation qui se révéla plus humiliante encore que la confusion à propos de la voiture. 
Avant qu’elle ait eu le temps de dire quoi que ce soit, il baissa la voix et se pencha sur elle. 
— Comme je suis beaucoup plus aimable que toi, Jessie, je ne vois pas d’inconvénient à ce que tu fasses la route avec moi. 
   
   
Ryder entendait Jessamyn maugréer dans son dos tandis qu’elle le suivait dans le hall à présent déserté. L’aéroport régional n’assurait qu’une trentaine de vols par jour, et les leurs devaient être les deux derniers de la journée. 
Étant donné qu’ils s’étaient attardés bien après que tout le monde eut récupéré ses bagages, il n’y avait personne aux alentours pour entendre sa tirade à propos des hommes qui pensaient que le monde entier était à leur service. 
— Et depuis quand le comptoir de location de voitures s’est-il transformé en service de voiturier de la famille Wakefield ? 
Le cliquètement de ses talons accompagnait son débit de mitraillette, tandis qu’elle le suivait à travers le parking extérieur, entouré de prairies verdoyantes. Et il n’avait pas besoin de regarder derrière lui pour savoir qu’elle remorquait obstinément sa valise rose doré. Les roulettes tressautaient sur le tarmac avec un grincement constant. Il avait proposé de lui porter son bagage et, en guise de réponse, elle s’était contentée de le rapprocher d’elle, d’un geste farouche. 
En dix ans, Jessamyn Barclay avait beaucoup changé physiquement, mais elle était restée aussi susceptible et indépendante qu’avant. 
Pivotant sur les talons, il répondit à sa dernière question. 
— Il se trouve que Tricia est ma nièce. 
Jessamyn faillit le percuter, s’arrêtant à la dernière seconde, avant de lever la tête pour croiser son regard. 
Des yeux noisette, plus verts que bruns, se plantèrent dans ceux de Ryder. Ses épais cheveux noirs commençaient à se détacher de la torsade qu’elle avait simplement retenue par une pince. Elle portait un tailleur beige qui épousait ses courbes comme s’il avait été cousu sur elle. La jupe crayon s’arrêtait au-dessus du genou, tandis que la veste cintrée enserrait un débardeur en soie blanche soulignant des seins hauts et fermes. Tout comme elle, sa tenue respirait l’aisance financière. 
De ses talons vertigineux qui ne lui serviraient à rien dans le ranch familial des montagnes Rocheuses à sa valise encore moins pratique, elle affichait le vernis cosmopolite dont elle rêvait quand elle avait quitté Catamount dix ans auparavant. 
— Ta nièce, répéta-t-elle, d’un ton pincé. Ça explique le clin d’œil quand elle t’a appelé M. Wakefield. 
Elle eut une petite moue vaguement dégoûtée. 
— Je suppose que ça fait partie des avantages des petites villes. 
Il vit le regard de Jessamyn se porter au loin derrière lui, observant les montagnes, avant de se poser sur le champ de maïs tout proche. Trouvait-elle quoi que ce soit d’agréable dans cette vue, elle qui avait été si pressée de la quitter autrefois ? 
Pour sa part, il savait combien une ville comme Catamount pouvait vous happer. Quand ses parents avaient pris leur retraite et étaient partis vivre à Phoenix, son frère lui avait cédé sa part du ranch familial pour épouser sa petite amie depuis le lycée, et s’installer avec elle dans l’Idaho. Cependant, Trent continuait à venir à Catamount année après année, tandis que sa fille, aujourd’hui étudiante, occupait des emplois d’été à Steamboat Springs. Quant à lui, s’il savait profiter des opportunités en dehors de ce coin perdu du nord-ouest du Colorado, il revenait toujours à la maison. 
— C’est assurément un bonus, répondit-il. Tout comme le fait d’arriver à l’aéroport et de tomber sur quelqu’un qui peut te conduire chez toi. 
Tandis qu’il déverrouillait les portières de sa Tesla, elle regarda la voiture avec étonnement comme si elle était surprise qu’ils soient déjà arrivés à leur moyen de locomotion. 
— Je ne devrais pas, dit-elle à mi-voix, comme si elle se parlait à elle-même. 
Ryder en fut contrarié. C’était déjà bien assez qu’elle ait fait mine de ne pas le voir dans l’aéroport. Oui, il l’avait remarqué. Il avait décidé de laisser courir parce qu’il était à l’origine de leur rupture. Ça remontait à dix ans, et ils étaient à peine adultes, mais leur lien avait été bien réel, et il avait souffert comme un damné après lui avoir dit de partir. Certain qu’il l’avait blessée aussi, il était prêt à endosser le rôle du méchant dans ce scénario. 
Mais ce n’était peut-être pas utile qu’elle fasse des simagrées à propos d’un covoiturage, puisqu’ils se rendaient tous les deux au même endroit. 
Pas question qu’il devienne le bouc émissaire de Jessamyn Barclay pour toutes les choses qui l’irritaient. 
— Pour quelle raison ? demanda-t-il. 
Il se rapprocha légèrement, juste assez pour envahir son espace personnel. 
— Tu as peur que l’ancienne alchimie soit toujours là ? 
Au moment où il prononçait ces mots, il sentit, sous l’intensité de son regard noisette, comme un courant électrique courir sous sa peau. 
Et cependant, la lèvre inférieure de Jessamyn se retroussa en un rictus offensé. 
— Absolument pas ! dit-elle, d’un ton pincé. 
— Dans ce cas, qu’est-ce qui te contrarie dans l’idée de faire la route avec moi ? 
Il souleva le hayon du coffre et y déposa son sac de voyage et son matériel d’escalade. Puis il attendit de voir si Jessamyn allait faire le voyage avec lui. 
Le front plissé, elle croisa les bras et rétorqua : 
— Je ne suis pas du tout contrariée, Ryder. Je me demande seulement comment je vais trouver une voiture de location. 
Il comprenait son argument. Catamount n’était guère plus qu’une tête d’épingle sur une carte. 
— Fleur a un véhicule, dit-il. Je l’ai vue certains matins livrer des plats cuisinés au Cow-boy Kitchen. 
— Je ne peux pas emprunter la voiture de ma sœur, surtout si elle en a besoin. 
Jessamyn resserra les doigts autour de la poignée de sa valise, un ongle manucuré tapotant la coque scintillante. 
Elle se tenait légèrement déhanchée, et la tension de sa jupe pour suivre le mouvement de son corps attira le regard de Ryder, réveillant un vieux souvenir. Soudain, il se vit l’attirer à lui en la prenant par les hanches tandis qu’elle se laissait aller, les bras noués autour de son cou. 
De l’eau avait coulé sous les ponts depuis, se rappela-t-il, en cherchant son regard. 
— Mais Fleur pourra sûrement te conduire jusqu’ici quand ils auront une voiture disponible. 
Il avait envie de se mettre en route, bon sang, pas de polémiquer avec une femme qui appartenait à son passé. 
— Je t’emmène ou pas ? Je ne vais pas passer la journée à compter les mouches. 
Elle n’hésita qu’un bref instant avant de hocher la tête. 
— S’il te plaît. 
Elle appuya sur la poignée rétractable de son extravagante valise et se pencha pour la soulever elle-même. 
Retenant un commentaire sur les femmes obstinées, Ryder souleva le lourd bagage et le glissa dans le coffre. 
Jessamyn garda le silence tandis qu’il ouvrait la portière du côté passager et l’aidait à s’installer, avant de contourner la voiture pour se mettre au volant. 
Il savait depuis des semaines – depuis le décès d’Antonia Barclay – que Jessamyn finirait par revenir dans la région. Jusqu’à ces derniers jours, il espérait qu’ils feraient de leur mieux pour s’éviter l’un l’autre, comme ça avait été le cas depuis leur lointain amour de vacances. Puis il avait entendu dire que le père de Jessamyn contestait le testament d’Antonia, laquelle avait légué Crooked Elm à ses trois petites-filles. 
Ryder avait ses raisons pour ne pas vouloir avoir de relations avec les Barclay en général, et encore moins avec la femme avec laquelle il avait brièvement rêvé d’un avenir. Mais, si Mateo Barclay persistait à empêcher Jessamyn d’hériter d’un ranch qui revenait de droit à la jeune femme, Ryder savait qu’il n’aurait pas d’autre choix que de partager une information qu’il taisait depuis dix longues années. 
Tandis qu’il quittait le parking de l’aéroport, Ryder voulut se convaincre que Jessamyn résoudrait les choses toute seule. Il n’imaginait pas quiconque la faire changer d’avis si elle était persuadée d’être dans son bon droit. 
Il n’avait donc, a priori, aucune raison d’interférer dans ses affaires. 
Vraiment aucune raison de revoir ses courbes affolantes et ses regards assassins. 
Il venait juste de se convaincre que c’était la seule chose à faire, quand la voix doucereuse de Jessamyn brisa le silence qui régnait dans l’habitacle. 
— Qui est contrarié, maintenant ? demanda-t-elle. 
Il lui glissa un regard en biais. 
— Moi ? Je n’ai pas dit un mot depuis que nous sommes montés dans la voiture. 
— C’est exactement pour ça que je peux dire que tu es contrarié. 
Tout en parlant, elle ajusta la buse de la climatisation pour diriger l’air sur son visage. 
— Quand je suis irritée, j’envoie des piques. Toi, tu te mures dans le silence. Est-ce que c’est parce que j’ai dit que tu pensais que le monde entier est à ton service ? 
Elle écarta l’étoffe soyeuse de son débardeur au niveau du décolleté, attirant inévitablement le regard de Ryder sur ses seins. 
Ne ferait-il pas mieux de regarder la route ? 
Il s’empressa de tourner la tête, ravi qu’il y ait toujours très peu de circulation sur cette voie noyée dans les champs. 
— Ça fait presque dix ans que nous ne nous sommes pas vus, dit-il. Tu crois que tu me connais encore assez bien pour savoir ce que je pense ? 
Elle grommela, laissa retomber l’étoffe de son chemisier, et s’enfonça dans son siège. 
— Tu as bien suggéré que j’avais peur d’une possible alchimie, rétorqua-t-elle, avec dédain. On dirait que tu penses que nous sommes tous les deux coincés dans le passé. 
— Touché ! 
Il hocha la tête, lui accordant ce point, tout en essayant de se rappeler la dernière fois où elle avait été sa passagère. Leur histoire avait été brève mais intense, et le souvenir de leurs caresses restait imprimé dans son esprit et dans son corps. 
— Nous avons donc établi qu’il n’y a plus d’attirance entre nous, dit-il, et aussi que tu ne sais pas ce que je pense. 
Il n’était sûr ni de l’un ni de l’autre, mais il n’avait pas envie d’argumenter avec elle pendant tout le trajet. 
— Tu as des sujets de conversation à me suggérer pour occuper les cinquante minutes de route qui nous attendent ? Peut-être un commentaire sur la météo ? Ou bien des nouvelles de nos emplois respectifs ? 
Jessamyn tritura un des boutons dorés de la manchette de sa veste. 
— Je suis sûre que tu n’as pas plus envie de discuter de ma dernière transaction immobilière, que moi des innovations apportées à ton ranch. 
Il haussa un sourcil, se demandant comment elle savait qu’il avait apporté des changements à ses installations agricoles. Se tenait-elle informée de ses faits et gestes ? 
L’attirance qu’elle refusait de reconnaître s’éveilla soudain, réchauffant l’atmosphère entre eux. 
Depuis combien de temps ne l’avait-il pas embrassée ? 
Cette question lui fit pleinement prendre conscience des deux années écoulées depuis la fin de sa dernière relation. Il avait été trop occupé avec le ranch pour rencontrer des femmes, ce qui ne l’avait pas beaucoup préoccupé jusqu’à aujourd’hui. 
En tout cas, le désir soudain et violent qu’il ressentait pour Jessamyn était bien la dernière chose dont il avait besoin. 
— Très bien, dans ce cas. 
Il n’avait pu s’empêcher d’imprimer à son intonation une note victorieuse. 
— J’ai quand même un sujet de conversation, s’empressa-t-elle d’ajouter. 
Elle se redressa sur son siège et décroisa ses longues jambes. 
— Je peux te parler de mon futur mari. 
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Trois sceurs héritent d’un ranch dans le Colorado
et vont trouver I'amour...
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Les amants de Catamount

Apreés sa rupture douloureuse avec Ryder, Jessamyn n'a
jamais remis les pieds a Catamount. Pourtant, I'héritage
de sa grand-mére la pousse aujourd'hui a y revenir... et a
revoir son premier amour. Bouleversée par ces retrouvailles,
Jessamyn se laisse rapidement emporter par le désir sans
penser aux conséquences. Une folie qui prend toute son
ampleur quand elle se découvre enceinte...
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Mariés avant minuit

Marié d'ici minuit. C'est la seule maniére pour Damon
Wyatt de toucher I'héritage de son grand-oncle. Acculé, il
propose a la hate un mariage arrangé a Jenna Beaumont,
son ancienne amante qu'il na jamais oubliée. Si tout se
passe comme prévu, tous deux se sépareront dans deux
mois. Mais la vie est pleine de surprises et |'attirance de
Damon pour Jenna si incontrélable qu'il est bientét prét a
briser toutes les régles de leur contrat...
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